
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Enseignement supérieur

05/11/2018

Inami:
un concours
pour
les étudiants
en médecine?

Letaux de réussite aux
deux sessions 2018 de
l'examen d'entrée en

médecine a relancé la polé-
mique autour des quotas de
numéros Inami, ces sésames
indispensables à l'accès à la
profession. il y a eu
1.042 candidats reçus à l'exa-
men d'entrée cette année
pour 505 numéros dispo-
nibles. De quoi relancer la
tension entre la ministre fé-
dérale de la Santé Maggie De
Block (MR) et le ministre
communautaire de l'Ensei-
gnement supérieur Jean-
Claude Marcourt (PS).

Et voici que l'Absym (asso-
ciation de syndicats médi-
caux) et le Cium (Comité in-
ter-universitaire des étu-
diants en médecine) s'in-
vitent dans le débat.

Estimant qu'un étudiant
sur deux ne recevra pas de
numéro Inami après six an-
nées d'études, ils jugent
«cette situation inacceptable
et inhumaine» et proposent
« d'éliminer le surplus des
500 étudiants de cette cohorte
en créant un numerus fixus
unique après le bachelier».
Ce qui revient à imposer, à
des jeunes qui ont déjà subi
l'examen d'entrée, une nou-
velle sélection sous forme de
concours en fin de troisième
année. _
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Après l'examen d'entrée, certains
rêvent désormais d'un concours
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MÉDECINE Ils réclanlent un nunlerus fixus au terme du bachelier

•. Face aux nombre
de lauréats à l'examen
d'entrée en médecine,
l'Absym et le Cium
réclament un concours
complémentaire.
•. Chez Marcourt,
on juge la proposition
ahurissante
et surréaliste.

On croyait en avoir termi-
né avec l'épineux dossier
des quotas de numéros

lnami pour ]es étudiants en mé-
dc<:ine... Errt.'Ur !Le taux de réus-
site am.::deux sessions de l'exa-
men d'entrée 2018 a relancé ]a
machine ilpolémiqnes. Une ma-
chine qni pourrait s'emballer ce
lundi il l'occasion d'une confé-
rence intcmlinistérielle des mi-
nistres de la Santé. Alors qUl'
Maggie de Bluck (Open-VLD) et
Jean-C]aude Marmurt (PS) Sc
sont jusqu'id invcctiv<,s par
presse interpusée. leurs collabo-
rateurs vont, cette fois. aborder Il'
problème en direct.

Le problème, pr'-"'iséml'ut.
til'nt eu deux chiffres: 505 et
1.042. Le premier, c'est le nombre
de uuméros Inami (l'accès à ]a
profession) quc ]e gouvernl'ment
fédéra] a réservé aUX Franco-
phones (alors que ]a Commission
de planification en avait proposé
586, ]c gouvernement applique
désumlais le fameux lissage né-
gatif permettant de «rembour-
ser ••les numéros surnumér-,ùres
distribués aux précédentes co-
hurtes francophones). Le second
chiffre. c'est le nombre de lau-
réats il l'examen d'enuée 2018.
«Lai&<er de., gens entamer des
étlld~, de médecine tO[/t en "a-
chantqueprèsdela moitiid'entre
el~l' e$t de trop, "" /l'est pa., mr-
l'cet », estimait récemment la mi-
nistre de la Santé. « Je ,t!âs stupé-
fllit plU' 10 lw/welle eJ,prasion ele
III mauvaùe .fill· de Madame De
EllIe!.' »,avait rétorqué le mi-
nistre de l'Enseignement supé-
rieur. Son chef de cabinet corn-

plète aujourd'hui: "eest lefédé-
raI lui-même qui 11 r.1c'igécet c:ru-
mm d'entrée ell lieu et place du
com:ours que !Wu.s aV1"onsmis en
place, cel'; parce qu'i! s'étaU mon-
tré incapable dëdù:ter des quotas
juridiquement solide.,. »

Comme si cela ne suffisait pa.~,
voici que]quesjours, l'Absym (as-
sociation d••syndicats médicalu)
et, plus étonnant, le Cium (Cumi-
té inter-universitaire des ~tu-
cliants en médecine l ont envoyé
une ]ettre aIL"ministres conc~r-
nés: estimant qu 'un étudiant sUr
dea" ne recevra pas d•• numéro
Inami après si" années d'études.
ils jugent « cette .·!tuatil", i"ac-
l'Cptable et i"humaine» et pro-
JXlscntni plus ni moins« d'élimi-
ner le surpl[/,';de,. 500 étlldicmts
de l'eUecohorte en créant lm nu-
menLS.fi.m .• uniq!1t' après le ba-
chelier ».

Dans les faits, cela re\iendrait à
infliger à des jeunes qui ont déjà
subi l'examen d'entrée, une nou-
velle sélection sous forme de
t.'Oneours en fin de troisième an-
née... quitte à urienter vers
d'autres domaines CCiL" qui reste-
raient sur le carreau. Au final.
l'Absvm et le Cium estiment clé-
sorniais qu'un examen avant les
études ne suffit plus et appellent à
générer un numerus fi..rus dès
~0l9 (ce que la Flandre a fait
{'ette année en organisant pour la
première fois un concours d'cn-
trée).

le DapIDrable,lrresponullle »
Une prise de position qui a eu le

don de faire sortir de leurs gonds,
et la Fédération des étudiants
francophones, et ]es conseils étu-
diants des universités concer-
nées. Rappclant à l'adresse du

Cium qu'ils sont les" .euls ac-
teurs léj,ritimement re<'On//us
1'0'111' représenter le.. étudiants »,
ils sortent la grosse artillerie:
«4fli' blés dun "oi-disant P/'alf-
matismt'. l'Abs,1Jmet le C;um se
plient dodlement atl.r voluntés
d'IIglJltt'el'1lcmf11~fédéro.lqui sont
de rédu! ru••an.' ee.ssele budget des
soins de santé. impartant tou-

Jo'urs plus leur qualité et leur ac-
cessibilité (...). » Le système ac-
tue] est« mauvais ea/:il organise
structurellement une pénurie de

méd,'ânx 011 .l'lUIdu PU}!s.Ce qui
est proposé est clairement une
fŒ/LSSebu11 ne solution. Le pro-
bl,me n,,.tpas tantlaformede la
"éleetù",. mai. bien l'existence
même de quotas. "

Dans l'opposition fëdérale, la
ch,offede groupe CDH - et méde-
cin - Catherine Fonck ne cache
pas son irritation. «Il est déplo-
mb/e et inl'sfHJI1sableque ccjeu
politiql/e s'organise sur le dos des
ét/Illiants, Il faut ci [/11 moment
donnl avoir l'honnêteté de repar-

tir des besoinll du te'rrain: 119
eommUnell waUollnes sur 262
.wmtrn pé/lul'ie degbléralistes. Et
'lu 011 ne dise pa" que c'est parce
qu'il .'1 a trop de spécialistes .. il
faut 4 mois ou 6 mOl~< pa1jOis
pOILrobtcnir un tendetl-vou • .r »

Enfin, CathC1ine Fonck rappel·
le à qui veut l'cntendr" l'incohé·
rence du svstèmc : « On continue
à donner ~haqILeannée. S(I11$ (1l/-

l'Une /'Cstriction, deS'eentaines de
numéros lnami ù des médecÎnset
dentistes fotmé .•ù l'étranger: en
201,5. leur nombre dépas.,ait mê-
mece/ui de.•diplômés en Belgique
.fi'ancophmw (1-89 étrangets pour
'#7:Ji,'SliSde nos universités) et en
2016 on s'en approchait. Si on
contin ue cc '?Istème san, restric-
tiom, alors ilfa/lt .upprimC1' Ics
quotas pour le.•Belge.,cari/s ,,'ont
plu'~'aucun sens l »

Au cabinl't du ministre Mar-
court on abonde dans le méme
sens, "Le fédéral nOllsfait de
grandes leçon.• de rigllell r "ILl' le
nombre d'étudiant.. qui réus·
.•isse/!t l'e.tameTI mais quand 011

voit le nombre de lIuméms qu'i!
offre ,"'",, mnditioll,' à des cen-
taines d,' médecin" formé" à
l'étranger. il est completement
"/lrréaliste et ahurissant dejeâre
lu cha"se à nos étudian t.•.»

Pas sûr que la Flandre - pour-
tant bien moins concernée par
cet affiux de m':'Ùecins étrangers
- l'ent.ende de cettenreillc._

ÉRIC BURGRAfF
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cc Des réalit's
différentes ))

L'EXPERT

Julien Nicaise
est directeur
de l'Ares el, à
ce titre, organi-
sateur de l'exa-
men d'entrée.
Deux fois plus
de lauréats que de numéros
Inami, c'est normal?
/1 faut relativiser les choses.
Notons por exemple que les
Flamands, il travers leur
concours, ont sélectionné
1.400 louréats pour seulement
1.000 numéros. Et dons ce
cas, personne ne proteste. Et
rappelons aussi que nous
avons fait cet examen il la
demande du gouvernement

fédéral. Nous avons copié le
modèle effectif en Flandre
depuis 20 ans: avec 20 % de
réussite, je défie quiconque de
taxer le jury de laxisme!
Mais, au final, c'est pourtant
ce que dit la Flandre ...
JI faut bien comprendre que la
situation francophone est
différente de la Flandre sur au
moins trois points. D'abord,

10% de nos lauréats il J'exa-
men d'entrée sont Français (la
Flandre ne connait pas ce
phénomène). Ensuite, 15 % de
nos lauréats échouent en bacl
a/ors qu'en Flandre, c'est
moins de 10 %. Enfin, en 2015
et 2016, 40 % des nouveaux
médecins en Belgique franco-
phone venaient de J'étranger
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(un peu plus de 10 % en
Flandre). C'est la preuve qu'il
y a des besoins il combler.
Doit-on revoir cette poli-
tique de quotas ?
C'est la compétence du fédé-
rai. Si an veut se donner la
peine de prendre en compte
les numéros Inami octroyés
sans conditions aux médecins
étrangers en Belgique franco-
phone, on constate qu'on vit
entre les deux Communautés
des réalités bien différentes.
Quai qu'il en soit, à partir de
2024, on n'ouro jamais été
aussi bas dans l'attribution de
numéros alors que la popula-
tian n'aura jamais été si nom-
breuse et si vieillissante. Peut-
on foire mieux ovec moins?

E.B.
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